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  Jérémie, prêtre et prophète 

 

 

 

« Paroles de Jérémie, fils d’Hilkiyahu, l’un des prêtres résidant à Anatoth, dans le ter-

ritoire de Benjamin. » (Jérémie 1, 1). Jérémie appartenait en effet à une famille de prê-

tres. Mais évoquer Anatoth, c’est aussi faire mémoire d’un événement rapporté au 

Premier Livre des Rois. Le prêtre Ebiatar, un ancêtre de Jérémie, compagnon du roi 

David, s’était compromis dans un complot contre Salomon. Le roi condamna Ebiatar 

et ses descendants à la relégation à Anatoth avec interdiction d’exercer les fonctions 

sacerdotales. Il n’y avait jamais eu d’amnistie. Et Jérémie tombait sous le coup de cet 

interdit.  

Or le rejeton de cet arbre apparemment mort est interpellé par Dieu : « avant que je ne 

te forme dans le sein maternel, et avant que tu ne sortes de son sein, je te connais-

sais » (Jérémie 1,5). Le choix de Dieu précède la naissance de Jérémie. Dieu reconnaît 

et qualifie le sujet humain sans tenir compte de son ascendance, de ses appartenances, 

de son statut social ou de son genre. La vocation de Jérémie est alors libération. Il 

n’aura plus à porter le poids de l’antique condamnation. Dieu lui signifie qu’il n’est 

plus soumis à la force du destin. Jérémie est enfant de la grâce et de la liberté. Parce 

qu’il est libre, Jérémie pourra accomplir sa mission : « je fais de toi un prophète pour 

les nations » (Jérémie 1,5). Le prêtre va devenir prophète. Sa réponse à l’appel de 

Dieu va faire voler en éclats le monde religieux dans lequel il avait été élevé. Jérémie 

développera une critique acérée du temple, du rituel, des sacrifices. On comprend que 

Jérémie ait suscité l’hostilité de ses contemporains et que son ministère ait fait de lui 

un serviteur souffrant.  

Jérémie est ainsi un homme entre deux rives. Il a 

quitté le monde de la religion close pour s’engager 

sur les chemins du Dieu vivant et vrai. C’est un 

marcheur blessé qui fait en son cœur, en sa chair, l’expérience de la pesanteur et de la 

grâce, de la servitude et de la liberté, de l’angoisse et de la joie. C’est alors que retentit 

la parole de l’Eternel : « n’aie peur de personne, je suis avec toi pour te libé-

rer » (Jérémie 1, 8). Le Dieu de Jérémie, notre Dieu, vient briser les murs de nos pri-

sons. Il nous met au large, dans le courage et la confiance. 

 

  Site Internet : 

  Vie paroissiale 

   Édito : Jérémie 

        Histoire des  

            vœux 

Richard Cadoux 

  

    

Bonne année 2025 à tous nos lecteurs ! 

 Accomplir les vœux 

     

« n’aie peur de personne,  

je suis avec toi pour            

te  libérer »  

     EDITO 

https://bassin-arcachon-et-nord-des-landes.epudf.org/
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Aux origines des vœux et 

des résolutions de  

début d’année 

 
Au fait, d’où viennent ces habitudes ? Se souhaiter le 

meilleur et prendre de nouveaux engagements pour 

la nouvelle année est une manière de dominer en-

semble nos peurs archaïques. Bref éclairage histori-

que.  

C’est une tradition immuable. On y croit sans trop y 

croire, mais on la respecte malgré tout. Aux 12 

coups de minuit, placé ou non sous le gui, une coupe 

de champagne à la main, dans un SMS travaillé ou 

lapidaire, on souhaite à ses proches la santé d’abord 

– parce qu’on a beau dire, c’est le vœu des vœux –, 

puis le bonheur, la réussite, la prospérité… Selon 

une règle tacite, cet exercice de positivité, on peut le 

reproduire jusqu’à fin janvier, avec ses voisins, ses 

collègues de bureau, ses relations. 

Dans le même temps, on s’engage à prendre pour soi

-même de bonnes résolutions. Il s’agit de ne plus 

faire certaines choses, comme fumer, boire, manger 

avec excès, se mettre en colère, perdre patience… de 

ne plus se laisser aller à certains vices ou formes 

d’hubris. Ou encore de réaliser enfin quelques-unes 

de ses aspirations trop longtemps remisées faute de 

volonté réelle (s’inscrire à un cours, militer pour une 

cause, refaire de la musique, se réconcilier avec une 

connaissance…). Bref : la vie prendra un tour meil-

leur pour tous, parce qu’on aura repris le contrôle. 

On se sera responsabilisé et raisonné. 

Et puis, très vite, inéluctablement, ces belles promes-

ses seront oubliées, ce moment charnière entre l’an-

cienne et la nouvelle année se dissoudra dans le quo-

tidien et son cortège d’activités et de tracas. Et tout 

reprendra comme avant. 

Pourquoi, alors, continuer et se soumettre à ce qui 

s’apparenterait à un rite social, une obligation for-

melle, voire hypocrite ? Ce moment des vœux et des 

grandes résolutions peut-il être plus important qu’il 

n’y paraît ? Et révéler une forme de profondeur dans 

notre rapport à autrui et au temps ? 

 

  

 Premiers vœux des Babyloniens 

De fait, le terme vœu, dérivé du mot latin votum, qui 

désigne « une promesse faite aux dieux en échange 

d’une faveur demandée ou accordée », puise sa sour-

ce loin dans l’histoire. Il y a plus de 4 000 ans, pen-

dant 12 jours, les Babyloniens organisaient proces-

sions, cérémonies d’allégeance envers leur roi ou 

couronnaient un nouveau monarque. Cette fête de 

l’Akitu était adressée aux dieux. En échange de leurs 

prières, les Babyloniens espéraient des bienfaits pour 

les mois à venir. Ce rituel avait lieu en mars, pendant 

la période des nouvelles semailles. 

Il faut attendre Jules César, en – 46 avant un autre J.-

C., et l’instauration du calendrier julien pour que le 

1er janvier marque le début de la nouvelle année. À 

cette date, les Romains honoraient Janus, le dieu aux 

deux faces, l’une tournée vers le passé, l’autre vers 

l’avenir. C’était le moment aussi où les Romains fai-

saient leurs comptes. Une habitude conservée : 

« Janvier est le mois des bilans comptables, celui où 

les sujets et les entreprises évaluent leurs échecs et 

leurs réussites, règlent leurs dettes, regardent leurs 

faillites en face et affichent leurs objectifs », analyse 

le philosophe Stéphane Floccari. 

Avec le XVIIe siècle, nous avons perdu la dimension 

religieuse du Nouvel An. Mais pas totalement sa 

charge symbolique. Et il s’agirait de la maintenir : 

« Tout ce qui peut ré enchanter notre calendrier et 

faire en sorte qu’un jour ne ressemble pas à un autre 

est bienvenu », appuie la philosophe Laurence Devil-

lairs, autrice de Philosophie de Pascal. Le principe 

d’inquiétude (PUF). Dans ses Propos sur le bonheur 

(1926), le philosophe Alain tenait déjà les mêmes 

propos : « Tous ces souhaits et tous ces vœux, florai-

son de janvier, ce ne sont que des signes ; soit. Mais 

les signes importent beaucoup. Les hommes ont vécu 

pendant des siècles d’après des signes comme si tout 

l’Univers, par les nuages, la foudre et les oiseaux, 

leur souhaitait bonne chasse ou mauvais voyage. » 

 

Conjurer le mauvais sort 

Et si nos vœux laïcisés n’ont plus de liens avec les 

divinités, un fond de superstition persiste malgré tout. 
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Encore des vœux  

 

  
 

  

« En souhaitant le meilleur à l’autre, il y a quelque 

chose d’un peu fou. À la manière d’un dieu, on veut 

conjurer le mauvais sort, aller contre le destin, qui 

peut amener des soucis de santé », note Laurence De-

villairs. « On est sommé de chasser l’an passé et d’ac-

cueillir l’an nouveau, en évitant à tout prix que les 

fantômes de l’année écoulée viennent hanter et com-

promettre l’arrivée des bienfaits tant attendus », écrit 

Stéphane Floccari dans son livre Nietzsche et le nouvel 

an (Encre marine), où il analyse par ailleurs le rapport 

du philosophe allemand aux fêtes de fin d’année. Dans 

le livre IV du Gai savoir, Nietzsche formule le vœu 

d’être celui qui dit oui à la vie et proclame son « amor 

fati », amour du destin tel qu’il est, avec ses difficultés 

et ses embûches. 

Car derrière les pratiques entourant le passage à une 

nouvelle année se cache une peur essentielle, celle de 

l’angoisse du lendemain et de notre infortune. C’est 

dans l’échange avec autrui et l’atmosphère de joie fes-

tive qu’on trouve les moyens de trouver « une forme 

de réconfort et de solidarité, une source d’espérance 

et de courage », poursuit Stéphane Floccari. Dans ses 

Propos sur le bonheur, encore, Alain appelait ainsi 

lors des vœux à « la bonne humeur » et à sa contagion 

comme antidote à la peur en soi et pour soi : « Voilà ce 

qu’il faudrait offrir et recevoir (…), la vague de bonne 

humeur s’élargira autour de vous, allégera toutes cho-

ses et vous-même. » 

Se fixer des nouvelles résolutions, oui, mais pas trop 

hautes.  Encore Bonne Année ! 

 

Texte de Pascale Tournier. (article gratuit) 
Journaliste à l'hebdomadaire "La Vie"  
 

 

 

 

L’année 2024 et son cortège de guerres, attentats et 

drames en tout genre vient de se terminer et nous voi-

là, en ce mois de janvier 2025, à nouveau remplis 

d’espérance, comme si ce changement d’année signi-

fiait qu’une page sombre de notre monde se tournait 

pour en accueillir une plus lumineuse. 

Et c’est ce que nous essayons tous de partager avec 

nos familles, nos amis, nos collègues, nos proches, et 

même avec de parfaits inconnus, en leur souhaitant, 

quelqu’en soit la manière, une “bonne année, bonne 

santé” etc. 

C’est peut être un acte convenu, mais personnelle-

ment, cela me fait plaisir de le faire, en prenant dans 

mes bras ceux que j’aime le plus, en leur souhaitant 

le meilleur, en téléphonant ou en ‘textotant’ à ceux 

qui sont loin. En général les plus proches sont 

“servis” en premiers, puis le mois de janvier faisant 

heureusement 31 jours, et la coutume nous en don-

nant le droit, nous entonnons un “bonne année“ à 

chaque rencontre, que ce soit avec une vague 

connaissance rencontrée dans la rue, la boulangère ou 

le caissier de notre supermarché. Apprécierions-nous 

de ne recevoir aucun vœu, et de n’en formuler aucun, 

sous prétexte que “cela s’apparenterait à un rite so-

cial, une obligation formelle”, qui de toute façon ne 

changerait rien à notre vie? 

A titre personnel, cette coutume me fait plaisir, me 

donnant brièvement le sentiment que tout est possi-

ble, que mes vœux formulés ou reçus seront exaucés, 

les compteurs étant remis à zéro. Le verre à moitié 

plein quoi… 

 

Il fait un temps pourri en ce mois de janvier 2025, 

l’actualité n’a pas changé mais il flotte malgré tout 

dans l’air, un petit vent de légèreté, de “ ne vous in-

quiétez pas, ça ira mieux cette année”.                 

Alors prions, comme dans Job 22:27: “Tu le prieras 

et il t’exaucera, et tu accompliras tes vœux”. 

Il y a environ 30 références bibliques aux vœux, dont la plu-

part se trouvent dans l’Ancien Testament. Les livres du Lévi-

tique et des Nombres parlent plusieurs fois des vœux en lien 

avec les offrandes et les sacrifices. Pour les Israélites, ne pas 

s’acquitter d’un vœu, surtout envers Dieu, était lourd de 

conséquences.  

L’histoire de Jephthé illustre l’absurdité des vœux faits sans 

en comprendre les conséquences. Avant de mener les Israéli-

tes au combat contre les Ammonites, Jephthé, vaillant guer-

rier, a fait le vœu de donner au Seigneur la première chose 

qui viendrait à sa rencontre lorsqu’il reviendrait victorieux. 

Après que le Seigneur lui ait accordé la victoire, c’est sa fille 

qui est venue la première à sa rencontre. Jephthé s’est alors 

souvenu de son vœu et l’a offerte en sacrifice à Dieu!   Ce 

récit illustre l’absurdité de faire des vœux inconsidérément! 

(Juges 11.29-40).  

Frédérique Lhébrard 
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 Vie paroissiale  

 

Oui, MERCI aux plus de 20 dons déjà reçus pour que notre petit journal reste un lien indispensable à no-

tre  paroisse. L’éloignement entre le nord Bassin et le Nord des Landes est ainsi un peu atténué par ce 

petit mensuel que nous avons depuis de nombreuses années au sein de notre Église. Formulons alors le 

vœu suivant : longue vie à L’Echo des pins. Nous attendons encore les dons de ceux qui auraient oublié 

que la vie de ces 6 pages a un coût. Par avance, merci à tous. 

  

Le mois de Mars sera probablement le mois de notre Assemblée Générale de notre    

association cultuelle. 

 

Outre les temps formels (rapports moral, rapport financier, vote du budget etc.), le conseil presbytéral 

souhaite partager avec les membres le projet de vie de notre Église. Mais avant il semble utile de rappeler 

quelques mots sur la notion de « projet de vie d’Église ». 

« L’homme fait des projets, mais celui qui a le dernier mot, c’est l’Éternel. Vous pouvez penser que tout 

ce que vous faites est bien, mais c’est l’Éternel qui apprécie vos motivations. Recommande tes œuvres à 

l’Éternel, et tes projets se réaliseront. » (Proverbes 16.1-3). 

Un projet de vie d’Église s’élabore à partir de l’étude de l’Église, de son histoire, de sa tradition, de ses 

forces et faiblesses. Aussi, en tenant compte du contexte dans lequel elle annonce l’Évangile. Le projet 

doit répondre à ces questions : Quel type d’Église sommes-nous ? Quelle Église voulons-nous pour notre 

société d’aujourd’hui et de demain ? Comment être sûr que ce projet ne restera pas sans lendemain ? Ces 

questions ne sont pas exhaustives. . . 

Le projet 2020-2024 s’articulait en 3 chapitres et 16 objectifs.  

Une communauté paroissiale - Une communauté implantée autour du Bassin d’Arcachon et du Nord des 

Landes - Une communauté vivante. 

Exemples d’objectifs : Chapitre 1 —> Vivre ensemble - Accueillir les nouveaux venus etc. 

Chapitre 2 —> Valoriser notre patrimoine (journée du patrimoine, Concerts, Expositions, Conférences) 

Chapitre 3 —>  Vivre des cultes autrement - Fleurir le temple - Apprendre de nouveaux chants etc. 

Ensemble nous nous tournerons vers les prochaines années. A bientôt. 

M 

E 

R 

C 

I 

  

  Biscarrosse le 24 janvier 2025 

 
Réunis à l’église catholique de Biscarrosse, Protestants Évangéliques, Protestants de l’Église Unie et 

Catholiques ont célébré un culte dans le cadre de la semaine pour l’unité des chrétiens.  

Notre petit groupe de Biscarrosse a participé à ce temps œcuménique par une lecture à trois voix de  

l’Évangile selon Jean (Jean 11 versets 17 à 27) et Notre Pasteur Richard Cadoux a donné 

une prédication sur le thème de la Trinité, après celles données par Le prêtre Bruno et le 

pasteur Guilhem. Trois voix pour la trinité. 

Les « Troubadours » , groupe musical, ont animé ce temps de culte. 

 

A G 

              Le conseil presbytéral 

Arcachon le  25 janvier 2025 : la célébration de la Semaine de Prière pour l'Uni-

té des Chrétiens le samedi 25 janvier à 20h30, chapelle Ste Jeanne d’Arc 7 Cr Tartas 
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Découvrez chaque mois un conseiller du Conseil Presbytéral : Annick Chevallier 
Née en 1947, mariée, 4 enfants. professeur de physique, aquarelliste. Catholique engagée, catéchèse et 

SOS accueil à Versailles, CCFD( comité catholique contre la faim et pour le développement) et entrai-

de33( non confessionnelle) à Arcachon. Mais, une gêne croissante face à la crispation de l’église catholi-

que, sa structure pyramidale, son cléricalisme, son manque d'engagement politique, les femmes, les scan-

dales…L’église protestante m’apporte alors la simplicité et le retour aux sources bibliques que je recher-

chais.  “Les premiers seront les derniers, et les derniers seront les premiers“ 

 C’était encore en 2024 

Le groupe œcuménique s'est réuni le 15 décembre pour parler de la liturgie, réunion 

animée par le prêtre Serge Ricaud. 

La liturgie est l'ensemble des textes et des chants qui constituent le culte, c'est le lieu 

où s'exprime la rencontre entre Dieu et l'homme. Ce mot vient du grec: laos peuple 

et ergon travail. On célèbre ensemble, le prêtre, le pasteur préside. On peut l'appro-

cher de différentes manières: sociale, descriptive;...elle peut nourrir la rencontre en-

tre Dieu et son peuple dans le cadre de l'alliance. Le temple de Dieu est le cœur de 

l'homme. Divers éléments peuvent être mis en œuvre: l'autel, des statues, les 

vitraux, les rites ; la répétition permet de se repérer. L'initiative vient de Dieu qui 

parle à travers l'Écriture. 

Vatican II a permis l'abandon du latin, a favorisé l'union de ceux qui croient en 

Christ et a fait progresser la vie chrétienne. Il faut faire évoluer la liturgie. 

 

La réunion s'est terminée comme elle avait commencé par l'écoute du psaume 51de 

J S Bach qui est une déclaration de foi en la justice de Dieu et une demande de salut. 

 
Anny Krier 

 

  

 Exposition au temple en décembre 2024: 
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Église Protestante Unie du Bassin d’Arcachon et du Nord des Landes 

2Allée anglicane 33120 ARCACHON    

Messagerie :  eglise.reformee.arcachon@gmail.com 

Pasteur Richard CADOUX @   richard.cadoux@epudf.org   07.87.03.56.01  

Président Serge BANZET @    banzetserge@gmail.com   06.37.73.37.33 

Secrétaire  Ingrid SARROSTE @    ingrid.sarroste@gmail.com   06.64.44.27.53 

Trésorière Michèle GIRAUDEAU @   giraudeau.michele@wanadoo.fr   06.79.29.63.57 

DATES Heure Cultes et Activités Lieu de Rendez-vous 

Dimanche 02/02 10h30   Culte au temple d’Arcachon  Temple 2 allée Anglicane - Arcachon  

 Mardi 04/02 18h30 Réunion équipe Écho des Pins  Skypeconférence 

Mardi 04/02 20h00 AJCBA conférence MA-AT Arcachon  

Mercredi 05/02 14h30 Conseil presbytéral Salle paroissiale - Arcachon 

Jeudi 06/02 15h00 Lire, prier et chanter les psaumes Salle paroissiale - Arcachon 

Vendredi 07/02 15h00 Formation théologique Salle paroissiale - Arcachon 

Dimanche 09/02 

 

10h30 Culte au temple d’Arcachon 

Sainte Cène - repas fraternel 

Temple 2 allée Anglicane - Arcachon   

  

Mardi 11/02 15h00 Ecclésiole Nord des Landes Chez  Christine et Arpad Dallos 

13 rue Chambrelent - Ychoux  

Mercredi 12/02 15h00 Ecclésiole Arcachon  Chez Annick Chevalier 

07 allée Faust -Arcachon 

Jeudi 13/02 15h00 Ecclésiole Sud Bassin  Chez  Ingrid et Jacques Sarroste 

Allée des Cordiers Domaine du port - La Teste 

Vendredi 14/02 15h00 Ecclésiole Nord Bassin  Chez Michèle et Michel Simon  

5 allée des Lauriers - Lanton 

Samedi 15/02 17h30 Culte à Biscarrosse 289 Av. Alphonse Daudet - Biscarrosse 

Dimanche 16/02 

 

10h30 Culte au temple d’Arcachon 

KT (salle paroissiale)  

Temple 2 allée Anglicane - Arcachon   

  

Dimanche 16/02 17h00 Réunion Œcuménique Église Ste Jeanne d’Arc-Arcachon  

Jeudi 20/02 15h00 Halte spirituelle Salle paroissiale - Arcachon 

Vendredi 21/02 15h00 Culte à Andernos Église Saint Eloi - Andernos 

Dimanche 23/02 10h30 Culte au temple d’Arcachon Temple 2 allée Anglicane - Arcachon   

Jeudi 27/02 09h30 Entretien des locaux et abords Temple 2 allée Anglicane - Arcachon  

Date à fixer 20h00 Ciné-club œcuménique Église  Ste Jeanne d’Arc - Arcachon 

  
 

  
  

 

Absence du pasteur du lundi 24 Février au lundi 03 mars 


